
PALMARES “POAIMEZ-VOUS EN 2010” 
Association du Verbe Poaimer 
 
Prix François Dyrek 2010  “Le poème dont le titre est une question” 
 
Poaimez-vous d’or Guy Chaîne, Un simple regard suffit-il au 
bonheur ? =313 points / Poaimez-vous d’argent André Jupin : Où 
sont passés les anciens dieux ? =312 points / Poaimez-vous de 
bronze Eliane Zunino-Gérard  Nous reste-t-il le temps ? =297 p. 
 
     Poèmes ayant reçu plus de deux cents points : 
4) Partir ? Bojenna Orszulak. 5) “M’aimez-vous ?”  Bernard Bösiger 
6) Pourquoi ne viens-tu pas ? Eliane Zunino-Gérard  7) Que suis-
je ? Jean Gualbert  8) D’où vient le vent ? Christine Voisin  9) 
L’amitié mais à tout prendre qu’est-ce ? Guy Chaine 10) Pour qui  ? 
Bojenna Orszulak  11)  Comment tricoter un poème ? Agnès Michel 
12) Qui est l’ami ? Dominique-Marie Gibaud  13) D’où vient 
l’univers ? Fabien Sanlaville  14) Avoir ou être ? Christian Bled  15) 
Que faire ? Gérard Bouvier 16) Esprit, es-tu là ? Jean-Pierre 
Palissier  17) Pourquoi la Poésie ? Gérard Bouvier  18) Combien de 
temps pour t’aimer ? Abrial  19) Qui est cet autre ? Guy Delécraz  
20) Qu’est-ce que la poésie ? Marie-Odile Bodenheimer   21) 
Combien d’opérations pour un résultat nul ? Thierry Bouihol  22) 
Pourquoi le ciel est blanc ? Marie-Christine Bergier ? 23) Où allons-
nous ? Monique Berthaud  
 
     Poèmes aussi en course pour notre anthologie de début 2011 : 
Pourquoi ce monde ? Daniel Jardet / Tu crois ? Christophe Duhauga / Qui suis-
je ? Johanne Hauber-Bieth / Qu’est-ce que le rien ? Marie-Paule Charles / 
Pourquoi est-ce que j’écris ? Paulette Courtin /Comment bien faire sa valise ? 
Pierre Covarel / Les mots sont-ils libres ? Gilbert Cristol / L’Haÿ cite ou laïcité 
? Hervé Donjon / Si j’étais fille de cirque… ? Nadia Esteba / Pourquoi 
témoigner ? Emilie Fédou / Pourquoi ce sourire ? Louisette Laine / Question ? 
Alain Montoux / Qu’est-ce que la poésie ? Raymond Rillot / Qu’est-ce qu’un 



poème aime faire ? Roxane (poète junior) / À ouvrage bien fait… ? Claude 
Crouzillat / Qui est au bout du fil ?  Georgette Chevallier / D’où vient le bleu 
de la terre ? Jean-François Joly 
 
PRIX ROUBEN MELIK 2010 
ÇA SUIT SON COURS LA VILLE 
 

1) Poaimez-vous d’or « L'Odyssée de l'Arche » Claude CROUZILLAT : 321 
points 

2) Poaimez-vous d’argent  « Elle et lui et eux en ville »  Marie-Paule CHARLES : 
308 points 

3) Poaimez-vous de bronze « Paris vingt heures »   Thierry BOUIHOL : 298 p. 
 
 
Au-dessus de 200 points : 

4) Délire     Guy DELÉCRAZ                                        

5) Au pays du vent   Dominique-Marie GIBAUD                          
6) Essence   Julien DOUSSE                                      
7) Train de banlieue   Philippe ABRIAL                          

8) Ville        Christine  VOISIN                                         

9) Triste ville    Christine  VOISIN                                   

10) Ca suit son cours  Gérard BOUVIER                           

11) Le passant    Louisette LAINE                                   

12) Hommage à toi Rouben  Hervé DONJON               

13) La Bièvre du bout des lèvres Jean-Pierre PALISSIER          

14) Dans la fumée des cigarettes. André JUPIN.       
15) Ville  (V) Claude ALBAREDE                        

16) La ville, la nuit     Emilie FÉDOU                        
17) Carpe Diem Marie-Christine BERGIER      
          
                     
Autres participants en course pour notre anthologie de fin 2011 : 

Monique BERTHAUD, Bernard BÖSIGER, Paulette COURTIN                      

Gilbert CRISTOL, Jérémie DUHAUGA (poète junior),  Andrée GLASSON, 
Béatrix LABONDE-DESOLNEUX, Nicole GABBUCCI (Italie) 

 



Prix Rouben Melik or 2010 : 

 
L’odyssée de l’arche 
 
Longtemps on affirma que l’arche s’était échouée 

Sur le mont Ararat. 

Quelques planches on trouva, cela ne convainquit pas. 

À raison, car il existe une autre version des faits : 

D’après les Écritures, lorsque la colombe ne revint pas 

Noé sut qu’il était temps de sortir de là. 

 “Dehors ! cria-t-il aux animaux ébahis, il vous faut 

repeupler la Terre !” 

Or, à sa grande surprise, tous ils refusèrent, 

Le motif étant que pendant les jours d’enfermement 

Ils avaient fait connaissance, et même repentance, 

Créant en ce lieu un nouveau Paradis sur terre 

Qu’à l’instar des humains “la Ville” ils nommèrent. Pourquoi ? 

    [ Mystère ! 

Malgré l’ordre donné, l’arche continua de voguer 

Sur les flots apaisés. De temps en temps Iahvé demandait : 



“Alors Noé, où en êtes-vous ? “Seigneur, ça suit son cours la 

ville !” Claude CROUZILLAT 

 

Podium Prix François Dyrek 2010 or : 
 

Un simple regard suffit-il au bonheur ? 
 

Oui, j’aime à regarder en sa vaste étendue 
Déferler l’océan sur la plage mouillée, 

Oui, j’aime à contempler sur les rochers battus 
Les lames s’écumant en lambeaux déchirés. 

 
Et j’aime à t’admirer à l’abri du chevet 

Quand la demi lueur fait vaciller de sombres 
Et imprécis dessins sur tes seins dévoilés 

Et que j’attends déjà, à demi nu dans l’ombre. 
 

Oui, j’aime à ressentir les vagues océanes 
Déposant sur mon corps des embruns délicats 

 Transparents comme l’eau d’une pierre diaphane. 
 

J’aime aussi la moiteur de la chambre fermée 
Les gouttes de chaleur qui perlent sous nos doigts 

Et la mer immobile en son immensité. 
 

Guy CHAINE 
 



Podium Prix François Dyrek argent : 
 
Où sont passés les anciens dieux ?VVVVVV 
 
Reclus dans un Olympe oublié des mortels,>> 
Les dieux qu'on ne prie plus sirotent l'ambroisie.>> 
On ne tue pas le temps quand on est éternel>> 
Et de vivre sans fin quelquefois l'on s'ennuie.>>>> 
 
Leur dernier successeur tout près d'eux se désole>> 
De voir que les humains s'entretuent en son nom.>> 
Dans leur sagesse alors les anciens le consolent :>> 
 
« Oublie-les, disent-ils, tout comme ils t'oublieront.>>>> 
 
L'un nous vola le feu, l'autre croqua la pomme,>> 
Mais malgré nos efforts il gagne à tous les coups>> 
L'humble roseau pensant qui porte le nom d'homme.>> 
Il lui suffit  un jour de ne plus croire en nous.>>>> 
 
Sache-le, jeune ami,  l'heure est inéluctable>> 
Où la peur de la mort trouvera d'autres cieux 
>>A prier. Ce jour-là, prends place à notre table>> 
Et viens vivre avec nous la retraite des dieux. »> 
 
André JUPIN 
 
*** 

Podium Prix Rouben Melik argent : 



 
Elle et lui et eux en ville 
 
Elle allait 
Trottoir sombre, trottoir de lumière 
 
Il marchait 
Côté gris, côté rouge groseille 
 
Ils se croisèrent, se frôlèrent peut-être 
À la gare, sur un pont, une passerelle 
Au-dessus du fleuve qui s’écoule inlassable 
Vers des horizons perdus de bonheur et de sable 
 
Et eux, ils sont des milliers,  
ils sont des millions 
À s’effleurer à peine sans se voir 
Dans la brume du matin, dans l’orange du soir 
 
Ça suit son cours la ville 
Dans le tourbillon de la vie 
Dans le tourbillon de la ville 
De la vie en ville 
 
Marie-Paule CHARLES à Paris 
 
*** 

Podium Prix Rouben Melik bronze : 
 



Paris vingt heures  

  
Paris vingt heures. Soleil couchant  Pont de Grenelle  
A droite, la Maison de la Radio,  
Ronde, comme enceinte d’ondes et de décibels.  
Sous mes pas un fleuve, la Seine.  
Un fleuve ça suit son cours  
Vers        L’estuaire....  
La Seine, elle, charrie mille histoires d’Amour  
Jamais vulgaires  
Récoltées,  Le long des quais,  
Ou au pied de la Statue de la Liberté  Toute proche,  
Qui tourne le dos à la ville  
Et semble comme un air de reproche  
S’en moquer. Un vent léger  
Joue avec la jupe d’une vélibiste  
Que j’aimerais mettre sur ma liste  
Douces impressions d’une fin d’été. 

Thierry BOUIHOL 
 

*** 

 
Podium Prix François Dyrek bronze : 

 
Nous reste-t-il le temps ? 
 

Nous reste-t-il le temps de prolonger la route 



Jusqu’aux monts infinis qui bornent l’univers, 
D’aller en continu, sans retour à travers 
Le songe, la durée ou les brumes du doute ? 
 
Ensemble nous saurons demeurer à l’écoute 
Des complaintes du vent sur les feuillages verts, 
Du soir au lourd parfum d’ambre et de fruits offerts, 
Des cieux dont chaque étoile illumine la voûte ? 
 
Ce chemin arpenté longtemps à l’unisson 
Est à jamais celui qu’un ombrageux frisson 
Entrouvrit sous nos pas quand rosit la bruyère. 
 
L’interrogation se noie au fil des jours 
Comme un enfant perdu qui cherche sa lumière 
Et marche les yeux clos en criant « au secours ! » 

 
Eliane ZUNINO-GÉRARD 
 

Association du Verbe Poaimer 
Blogs, site et courriel : 

Blog associatif : www.verbepoaimer.canalblog.com 

Blog personnel : http://www.laurentdesvoux.over-blog.com  
Autre blog : www.laurentdesvoux.canalblog.com 
Site associatif : www.mac-lhay.com 
Courriel : avpoaimer@yahoo.fr 
Blog You actu insolite sur Le Parisien.fr 

 
Brigitte Moyon-Dyrek et Laurent Desvoux Association du Verbe Poaimer 
MAC 73 avenue Larroumès 94 240 L'Haÿ-les-Roses 

 



 
En février 2011, notre anthologie de cent pages : Les Rondeaux de 
la paix, suivi Les poèmes dont les titres sont des questions, 10 
euros, chèques à l’ordre de Verbe Poaimer 


